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9 mai. Insectes ' M. Cu. Brongniaiît.

1 3 —- Aiialomie comparée M- H. Filhol.

iG — Phnitp.'i pliancrogames M. L. BmiiiAU.

i8 — Plantes crypiogomt's M. Morot.

2 — Plantes vivantes M. Bois.

30 — Géologie M. SiAMsi.vs MEUNiiiii.

;?/ — Spélcoloj>ip M. M.vnruL.

00 — Minéralogie M. Lackoix.

i" juin. Paléontologie M. Boulk.

3 — lli/jiièue des voyageurs M. (ÎRiîiiAiM'.

(i — Météorologie M. D. Bkrthelht.

8 — Détei'minationdii point en voyage. Notions

sommaires de géodésie et de topographie. M. Bigouiidan.

10 — lieprésenliition du terrain par les cartes. M. ]o commaiitl' .Ia\ un.

i3 — La photographie dans la construction des

cartes et plans M. le commanfl' Javarï.

10 — Outillage et organisation d'un voyage. . M. J. Dïbowski.

L'Assemblée des professeurs , afin de reconnaitre les services (|ii il

il lendus au Muse'uni, a uoniuié correspondant M. Adrien Dolllus.

CORUESPONDAISGE.

M. Bastard, chargé d'une mission à Madagascar, écril le .'J février

qu'il vient d'arriver à Majunga el qu'il se pré[)are à j)arlir \h)uv

ïananarive.

M. Sylvain Kiciiaiu), chargé dune mission en Amazonie, annonce.

[)ar une letlre du S février, qu'il est airivé à Manaos el qu'il va

commencer ses icclierches.

M. C. Diro.NT. à Laoka\, (lonne dans une iellie des détails sur

les cultures du Toiikiii :

Les plantes cl arbres à sucs laiteux sont iniioinbrablcs: tous les genres

(le Ficus, les IJanians, Jacquiers. Frangipaiiiets y sont en ahondance. Au

suiplus j'ai semé, le 90 juillet dernier, des graines de Caoutclioutier (léai'a

qui ont fort bien réussi. Les pieds ont maintenant 3 mètres de luuil cl l.i

grosseur d'une bonne canne, (l'est devant ce succès obtenu en [deiiie lerre

(pie j'aurais voulu (?ssa\er les autres espèces. Mes graines de (^('ara me

venaient du C-ongo.
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Ip-name. gingembre, ciircuiiia, cardoinone, l)ai)inie. cunao, IIk-, riz,

loiil cela se trouve ;i f^aokay. cullivé ou sauvage. Nous avons eu, en nous

éloigiianl de ia vallée du Fleuve Rouge, des différences d'allilude très

seusililes. Laokay se trouvant à environ i lô mètres au-dessus du niveau

de la mer, il faut à [)eine trois jours des petiles marches du pays pour se

trouver à 1,000. 1,200 et i,3oo mètres.

Les forets sont vierges: il est extrêmement dillicile d'y circuler; c'est le

Hamitou et le Bananier (pii dominent le long des cours dV'iiii.

Très près d'ici, nous avons des cultures de blé, de pommes de lerre, de

|»avot à opium, de tabac, de coton, etc.. et beaucouj) d'arbres fruitiers

d'Europe: Pêchers. Poiriers, Pommiers, Noyers. Châtaigniers, etc.

M. J.-D. Pâsteuh, correspondant du Muséum et direrleur des

lignes télégraphiques à Java, a oll'ert au laboratoire d'Entomologie

une collection complète des Lucanides de cette île, comprenant des

séries très intéressantes montrant les différences considérables de

taille chez les nmles et la variabilité de la l'orme de leurs mandi-

bules.

Il a également envoyé en cadeau un certain nombre de Pilecheir

melanurus provenant du mont Gédeh
,

près de Halavia , et comprenant

des mâles, des femelles et des jeunes de celte curieuse espèce de

Muride pédimane.

M. (i. A. Bakr, attaché à la (îoinpagnie française des pétroles de

PAmérique du Sud, à (!rau (Pérou), a adressé à AI. Ousialet une

lettre datée du aG janvier 1899 et renfermant les renseignements

suivants :

Je me trouve au Pérou depuis près de trois années, nialheureusemenl

dans un désert ofl'ranl fort peu de ressources au point de vue de l'histoire

naturelle. Les Insectes sont rares et, en général, peu intéressants; il en

est de mêmedes Oiseaux, et, en fait de Colibris, on ne trouve dans ces pa-

rages que deux espèces, une moyenne et une petite, peu brillantes et à

courte queue, que j'avais déjà vues dans la collection de notre excellent

collègue M. Eugène Simon, éticpietées de Tombez, qui est dans notre voisi-

nage. Par ici, il ne jdeut séi'ieusement que tous les sept ans environ, et

comme il y a aujourd'hui huit ans qu'il n'y a pas eu de véritable saison des

pluies, on conqite beancou[) ur de gros déluges pour les mois prochains.

Dans ce cas, mes récoltes en insectes et en Oiseaux pouri-aient bien devenir

plus fructueuses pendant quelque temps.

8.
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La mer nous offre de lemp'; on temps de grosses Tortues ayant, jusqu'à

80 centimètres et plus de long-, et un autre animal intéressant, le Mantamya

ou Hriie iiuniteau , dont, à certaines «'poques, on peut voir jusqu'à une cin-

quantaine par jour en faisant de petites tournées en mer, à quelques niilles

de la côle , sur un petit vapeur ou un canot à voiles. J'ai pensé cpiil vous

intéresserait de recevoir la photographie d'une Manta raya qui a été harpon-

née, le 2 novembre dernier, par le canot du petit vapeur français Pierrot,

appai'fenant à cette compagnie. C'est en face de Zorritos , exploitation de

pétrole se trouvant à environ /io kiiomètn's an sud de Tombez et à A kilo-

mètres de Grau, que l'animal a été capturé.

Sa largeur entre les exirémités des deux ailes es! de 5 m. 26, et l'on

rencontre des individus bien [)lus grands, de 8 mètres et plus, paraît-il.

Malheureusement, la phologi-aphie n'a pu être prise que d'un seul côté

et d'une façon incom])lèle, à cause des fortes déchirures produites par le

harpon et les crampons.

De mêmeque dans le golfe du Faii:inia et dans d'autres [)arages où la

Haie manteau se rencontre fréipiemment, les indigènes en ont une grande

|)eur; il est vrai, à en juger par ies coups d'ailes terribles distribués par

l'individu capturé, (jue ce n'est pas sans fondement.

il arrive rarement (j[ue l'on se donne la peine de chercher ;i capturer une

Manta raya dans nos parajjes; cependant cela pourrait se renouveler, et s'il

vous paraissait intéressant de connaître quelque organe s|)écial de l'animal

ou (|uelque particularité le concernant, je vous prierais de me faire con-

naître vos desiderata: je ferais mon possible pour vou^ contenter, le cas

échéant. Il convient cependant de ne pas perdre de vue que, loin de tout

grand port, et dans ce pays où nous sommes fort mal outillés, la conser-

vation . l'emballage et le transport présentent de très grandes difficultés

pour des objets d'histoire naturelle un peu \olumineux.

M. le piofcsscur Vaillant, à propos de la communication précé-

dcnlo, insiste sur l'inlérêt (|ue pi'e'senlc celle photographie pour la

connaissance de ces singulières Unies eonnies, sur les(|U('lh'S les do-

cuments positifs se sont beaucoup mulli]»lie's dans ces derniers

temps, ce (|ui pernicllra, sans doute, de préciser mieux qu'on n'a

pu le l'aire jusqu'ici les caractères de ces aiiinuiux. Grâce à M. J)i-

guet, le Muséum possède déjà un très bel exemplaire, mesurant

h mètres de large, rapporté du golfe de Galifornie, où l'espèce est

commune. Le service d'Ichthyologie a de plus, récemment, fait l'ac-

(piisition d'un sjx'cimen encore plus grand, car il a pr-ès de G juètres

d'envergure, pris dans une madrague à la baie de lîosas, sur la côte

médileiranéeniie d'Ks|)agne. M. Vaillanl ajoute (|iie. dans les procès-

verbaux manuscrils de r.Vcadémie des sciences, M. le professeur
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Haniv vient de retrouver la curieuse relation de ]a capture taile en

1793, près de Marseille, d'un Céphaloptère; ce travail est acconi-

paoïié d une aquarelle représentant l'animal et ckume (juelques dé-

tails sur ses dimensions, qu'on trouve reproduites flans le Traité des

pi'chcs de Duhauiol.

M. le D' F. JoussEAUMK fait lionimajjo à la Bibliothèque du

Musc'um d'un ouvrage qu'il vient de publier et qui a pour titre :

La Philosophie aux prises avec la Mer Ronge, le Darwinisme et les trois

Règnes des corps organisés.

COMMUNICATIONS.

Relation 2)'rrv voyage du Dahomey av Nkjer,

PAR M. LE LIEUTEiNAîST BrOT.

Quand j'ai quitté la France, il y a deux ans, pour aller au Dahomey,

j'avais la fei-me intention de faire tous mes efforts pour rappoi'ter au

Musëum d'histoire naturelle le pliTs possible de choses intéressantes.

Mais les circonstances ont été plus fortes que ma volonté, et je suis revenu

les mains vides ou à peu près, quelques animaux vivants, quelques crânes,

et c'est tout. Aussi, en compensation, faible compensation, il est vrai, je

veux essayer aujourd'hui de vous donner une idée des régions peu connues

jusqu'ici que j'ai parcourues pendant plus d'un an.

Voici d'abord quel a été mon itinéraire.

En août 1897, je quittai Porto-Novo , envoyé par M. Victor Ballot,

réniinent gouverneur du Dahomey, pour essayer de rejoindre la mission

Bretonnet dont on n'avait que peu de nouvelles. Traversant rapidement le

Dahomey et le Yoruba, j'arrivai à Tchaki, ville inqjortaule et très com-

merçante. A Tchaki, les difïicuifés commencèrent, dithcultés de toute na-

ture , et c'estàgrand'peine que je parvins à Kiosi, dernière ville du Yoruba,

et à Kayoma où j'entrai en communication avec le commandant Bretonnet.

Kayoma, qui est un centre important, n'est qu'à trois jours de marche

de Boussa et du Niger. Quoique située dans le Borgou , sa population est

plutôt Boussangueraise; l'élément B;iriba y est en minorité. Je restai plu-

sieurs mois dans cette partie du Borgou et je redescendis sur Niki dont

nous venions de nous cmj)arer, et de là à Parakou.

Quittant Parakou au commencement d'avril 1898, j'étais en route pour

Porlo-Novo. quand la mort de notre pauvre camarade de Bernis, assassiné


